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des libertés, -et ils dénigrent le Moyen âge, (lui en avait, été l'ini-
tiateur. Pourquoi cette contradiction ? Parce que le Moyen âge
fut chrétien, et la -Renaissance anticléricale conmme eux. Le
fanatisme antireligieux leur fait maudire l'arbre (lui avait,
produit de bons fru its, 'et vanter celui qui en avait produit de
si mauvais qu'ils l'ont abattu par la Révolution.

Celle-ci a-t-elle, du moins, donné la liberté ? C'est ce (lue
nous alions voir.

Si elle se fût produite 'sous le règne (le Louis XV et (le
Mme de Pomnpadour ou. de la Du Barry, elle se comîprendrait.
Mais le paternel et vertueux Louis XVI venait d'être proclamée,
le 4 août 1789, le Žie.stau~ratene des 1ibertéý*': air;l
noblesse et le clergé venaient de renoncer généreusement à
leurs privilèges; l'union était faite.

Ce n'était pas le conpte des amibitieux et des violents, qui
a-vaient suscité la Révolution. Ils prirent habilement pour
devise: Liberté, ég9alité, fra-teemdtié. Jamiais duvise ne fut plus
menteuse. L'astuce, la -violence et le crime se donnèrent carrière.
Comment croire à~ la sincérité des ré vol ution naires admirateurs
de Voltaire, qui écrivait à Tabareau: Le preupIe serte toujoilws
s<ot et b«,'batee. Ce soût dec' bSufs au.rquel'; i.i ujoug, u-11

ag3fu'et ditfoin. Il écrivait à d'Alemnbert.: "On n'a jamais
prétendu éclairer les cordonniers et les servantes. C"est le pi-ojn'e
des Aphe.La caüaille 'tpu i e ôi'é'eJl,'e."I

écrivait à Diderot: Il est eese-ati<i y'i iit îles yiucu." ;!Igo-
rants. L«iýmo.s~ lelpeïtple, dit-il à Duclos, e'eeevoir ubtde

ldtiers quU e bdtteait. La l*berté e.d te itu.
Voilà l'idole de la Révolution et de ses aveuigles partisans

encore aujourd'hui.
(Asir)

IMemento hebdomadaire

QuÉMc. -- Les Quarante-Heures auront lieu à St-Germiain, le
20, Ù, Valcartier, le 21; àÎ l'lie aux G-rueës, lei à Ste-Ger-
mnaine, le :23.z à St- Ubild, le 24.

Dkrectur: IL l'abbs D. GOSSELMI, Cap-saut&.$ oitueuf.


